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Les rôles méconnus de l'oeil et de la vision

Les ostéopathes affirment que «  l'oeil structure le corps  » (Busquet et Gabarel), que «  l'appareil 
visuel est un carrefour unique de l'anatomie et de la physiologie du corps humain  » (Hunault). 
Ailleurs on retrouve souvent l'affirmation « l'oeil cristallise les postures du corps » (Gentaz, Bérard, 
Maruchhi, et all.). En médecine traditionnelle chinoise, il est dit que « l'essence de l’être monte aux 
yeux » (Réquena). Ceci ne doit pas surprendre, car il est écrit : « tous les méridiens d'énergie vont 
directement ou indirectement à l'oeil. » (Franzini) et Hippocrate (460-377 avant l'ère chrétienne) 
n'a-t-il pas dit: « Tels sont les yeux, tel est le corps »? 

L'oeil est un véritable joyau de la nature ; mieux le connaître et mieux connaître la vision en 
général permet d'accéder à la personne humaine tout entière.

L'oeil ne contient donc pas seulement les images du monde. Il est, en plus d'assurer la 
communication avec l'extérieur, un révélateur ce qui se passe à l’intérieur du corps et, aussi, un 
organisateur efficace de beaucoup de nos comportements. Porter attention à l’activité visuelle, 
au-delà de la seule discrimination (acuité visuelle) conduit directement à considérer toute la 
personne qui ressent, qui agit et qui crée.

Dès la conception, commence la formation d’un organe complexe qui cherche la lumière. Mais 
l’oeil n’a pas été créé que pour fournir des images du monde externe. Ses fonctions non 
visuelles son tout aussi, sinon plus, importantes.

Dans cette perspective, un dérangement oculaire est non seulement considéré comme une 
perturbation de la fonction visuelle les inconvénients qu'elle entraîne, mais il est aussi perçu 
comme indicateur du vécu organique. Le strabisme, par exemple, n'est plus alors une simple 
déviation oculaire, il révèle aussi un déficit dans le développement de la coordination générale 
et de l’équilibre tonique des chaînes musculaires latérales, il indique un système postural totale-
ment déstabilisé.

Sur le plan oculaire, chaque dérangement révélé la nature particulière d’adaptation et de l'action 
d'agents-stress spécifiques. Ainsi, du point de vue émotionnel, la myopie semble davantage 
reliée à l’obstruction énergétique provoquée par la « peur ». Lowen affirme :  « l’oeil myope est 
en état de choc...Il exprime la peur. »

Dans le monde des causes, un dérangement oculaire signifie aussi une perturbation plus 
générale dans le couple énergie-mouvement. De par ses multiples interconnexions notamment 
avec les systèmes de posture et d'équilibre, avec le système hormonal- épiphyse et hypophyse- 
et les systèmes nerveux central et autonome, le système oculaire est un fidèle messager du genre 
de réaction globale que le corps a eue face aux agents-stress.

L’oeil, miroir de la personne

     l'oeil, fenêtre ouverte sur l'intimité

L'oeil participe intensément à la vie organique. Le médecin et psychanalyste 
Alexander Lowen, créateur de l'approche bioénergétique, affirme que «  l'oeil 
reflète directement et immédiatement les processus énergétiques de 
l'organisme. » 



Le corps est un tout. Ce qui se vit au niveau de l'ensemble a des répercussions sur les 
mécanismes oculaires. Face à une peur, c'est bien connu, le corps se bloque et se fige dans une 
position de fermeture.

 l'oeil, messager des émotions

Sous l'influence de la « douleur émotive  » provoquée par la peur, le muscle 
responsable de la mise à foyer se contracte de façon excessive et le tonus de 
certains muscles oculaires externes augmentent entraînant un excès de 
convergence. Les mécanismes oculaires se replient sur eux-mêmes, comme le 
corps se replie sur lui-même. 

Ces modifications ont même été observées chez des bébés lors de recherches dirigées par le 
pédiatre Arnold Gesell du Gesell Institute de l'Université Yale. Le même bébé manifeste un état 
myopique lorsqu'il est en crise et, tout de suite après avoir été soulagé, démontre son état 
hypermétropique naturel. Des écarts quantitatifs considérables ont parfois été mesurés.

Chaque dérangement oculaire peut être un indice du climat intérieur. Comme l'écrit Lowen, 
« chaque structure caractérielle a un regard typique ».

 l'oeil, lampe du corps et reflet des pensées

L'oeil ne fait pas que réagir à la lumière externe. Il réagit aussi aux instants 
de lumière, de noirceur ou de grisaille intérieures. 

On peut lire dans Réquena: « Les textes disent que le Jing monte aux 
yeux ; le jing c'est l'essence de l'être, la vitalité de la personne... Aux yeux, 
on peut découvrir le Sing ll quelqu'un: le Sing c'est le mélange particulier 

et unique des cinq éléments pour chacun d'entre nous... Enfin dans la 
prunelle l'on peut voir l'éclat du conscient, l'éclat du Shen..., c'est-à-dire du principe de 
conscience, d'intelligence d'ordre spirituel... Pour la recherche du tempérament, c'est l'analyse 
du Sing porté dans le regard qui est le plus important. »

Si nous ouvrons notre Coeur, nos yeux adopteront la même ouverture, si notre Coeur est 
fermé, nos yeux se contracteront. L'attitude positive ou négative que nous adoptons dans la vie 
influence notre vue et notre vision de nous-mêmes et du monde. Si tout notre être est fait de 
tranquillité et de sérénité, nos pensées sont calmes, positives et nos yeux en ont le reflet.

Si nos pensées sont contraintes d'anxiété, prisonnières de la colère ou de la tristesse, notre vue 
s'embrouille. L'oeil peut même, alors, changer de forme. Nous sommes des créatures visuelles, 
nous sommes né(e)s pour regarder et voir. Si nous ne le faisons qu'à travers des filtres négatifs, 
nous nous rendons fragiles à l'obscurcissement de notre vision.

Émotions, pensées et corps sont sur la même ligne harmonique: le médecin chirurgien B. Siegel 
écrit que le corps « répond aux messages du mental. » tandis que pour N. Cousins, cité dans le 
New England journal of Medicine, il tend à « se modifier selon les attentes et les espérances 
formulées par l'esprit.  », et que selon Llepak Choprah, médecin, il est « une création de nos 
pensées. ». Le docteur Choprah affirme aussi que « les croyances modulent le corps physique ».



Pourquoi l'oeil -tout autant que le corps- ne pourrait-il pas se modifier en suivant la trajectoire 
indiquée par ces mêmes émotions et pensées?

« La fonction visuelle est fondamentale dans la capacité de l'individu d'être en contact avec la 
réalité, d'intégrer le perceptif et l'émotionnel, d'unifier la conscience corporelle et mentale de 
soi. La qualité du contact visuel qui se manifeste par un regard direct, une capacité de laisser 
paraître dans ses yeux les émotions, les sentiments vécus, sont des indices d'intégration du 
corps et de l'esprit. » R. Côté

l'oeil, indice postural

Le globe oculaire se forme et se déforme au gré de la posture corporelle. Comme si l'oeil était 
constamment avisé de la façon que le corps se maintient en regard de la gravité. Comme si, en 
tout temps, il était à l'écoute des changements des tensions corporelles. Nous savons 
maintenant que telle est la réalité. Les travaux des neurophysiologistes Roll en ont établi la 
preuve: il existe une étroite interrelation entre l'équilibre tonique des muscles oculaires externes 
et le tonus postural corporel. Par exemple, l'abaissement du regard entraîne le corps vers l'avant.

Par ailleurs, Harmon, Ph. D. spécialiste de la croissance et du développement des enfants d'âge 
scolaire, a démontré qu'il y a des variations dans le mécanisme de la mise à foyer lorsque 
certains muscles du cou et du dos subissent une légère compression mécanique ou une 
stimulation électrique.

La présence d'un dérangement oculaire peut donc présumer d'une posture et de tensions 
corporelles spécifiques. Dans sa recherche clinique, menée conjointement avec des 
optométristes auprès de jeunes violonistes, l'ostéopathe Hélène Brossard  a su démontrer que 
« la cause première de cet (sic) astigmatisme est d’origine posturale ». De son côté, le Docteur 
Paul Harris, od. conclut que l’astigmatisme est le résultat d'un « usage asymétrique du corps et 
du système visuel ».

Il y a là suffisamment d'évidences pour associer dérangement oculaire et posture ; chacun 
portant la marque de postures et tensions particulières. Les postures qui ne respectent pas la 
souplesse de fonctionnement musculaire et les rapports harmonieux du corps avec la gravité 
créent, par répétition, des contraintes qui obligent les structures à faire des ajustements qui se 
répercutent à travers toutes les chaînes musculaires et affectent le fonctionnement harmonieux 
de l'ensemble corporel et des yeux.

À cause de cela, il est permis d'affirmer que l'oeil cristallise les postures corporelles.

L'oeil est non seulement le miroir de la personne, on peut dire qu'il est la personne tout entière 
en ce qu'il en représente les postures, les émotions et les pensées.

L'oeil, guide de comportements
 

l’oeil, organe de posture et d’équilibre

L’oeil n’est pas que le messager des trois «  corps  »  : posture, émotions, pensées. Il est aussi 
déclencheur de plusieurs comportements du corps. Ainsi nous savons que la stabilité du corps 
dans l’espace est de 200 à 250 fois plus grande lorsque les yeux sont ouverts plutôt que fermés. 
Les travaux de Bérard et Da Silva ont mis en lumière la relation qui existe entre la position du 
regard et le tonus musculaire général  : si le regard est porté vers la droite, il y a aussitôt 



augmentation dans le membre inférieur gauche, préparant ainsi le corps à tourner 
vers la droite.

Cela fait du système visuel une véritable ancre du corps dans l’espace. Bien avant 
d’être un organe de perception visuelle, l’oeil est d’abord et avant tout un organe 
d’équilibration. Il sert à nous stabiliser et à nous orienter dans l’espace. Comme 
le dit si bien Feldenkrais, docteur ès sciences  : «  les yeux fournissent un travail 
primordial pour organiser toute la musculature du corps [...] La coordination des 
yeux peut entraîner l'amélioration de tous les mouvements du corps... »  

Les yeux peuvent non seulement révéler un problème de posture, ils peuvent 
aussi en être la source même de par leur mauvais fonctionnement. On peut 

affirmer que chaque dérangement oculaire entraîne un changement typique dans la posture et le 
comportement de la personne.

Par exemple, une tendance à l’excès de convergence, entraîne une tension dans les mâchoires (la 
relation inverse est aussi vraie), qui entraîne une tension dans la nuque laquelle sera souvent 
compensée par une inclinaison de la tête qui, à son tour, favorisera une flexion contraire du 
tronc.  Apparaîtront, à plus ou moins long terme, des symptômes et malaises associés à ce 
genre de dérangement.

l’oeil comme régulateur biologique

Alors titulaire de Physique appliquée à Paris, le professeur Yves Le Grand écrivit : « l’oeil n’est 
pas seulement un organe d’information sensorielle... L’excitation lumineuse, par l’intermédiaire 
de l’oeil, intervient très fortement dans l’équilibre neurovégétatif qui est le centre régulateur des 
fonctions essentielles : circulation, digestion, glandes à sécrétion internes... »

Parmi ces dernières, les deux plus importantes sont l’hypophyse et l’épiphyse. 
La première est considérée comme le «  chef d’orchestre  » du système 
endocrinien, tandis que la seconde est celle qui joue le rôle d'horloge 
biologique, celle qui agit, notamment, comme agent synchronisateur du cycle 
éveil-sommeil. L'oeil influence l'activité du lobe postérieur de l'hypophyse et 
c'est essentiellement lui qui règle l'activité de l'épiphyse.

Des recherches effectuées à l'Université Erasmus de Rotterdam par l'équipe 
de Jan Hoeïjmakers ont démontré la participation de l'oeil dans la régie des 
rythmes internes  : «  la mise à l'heure de l'horloge, qui est quotidienne et qui 
permet aussi de s'adapter aux changements de fuseaux horaires, dépend de molécules, des 
photopigments capteurs de lumière. » 

Déjà dans les années '60 et '70, D.B. Harmon et J. Pierce avaient démontré l'influence des 
fonctions oculaires sur divers systèmes organiques. Ainsi, après ses examens de la vue 
approfondis menés par trois optométristes indépendants, ils ont mesuré l'influence sur divers 
systèmes de la lunette prescrite jugée « à rendement optimal » pour la lecture de près.

Les mesures prises lorsque les sujets portent les lentilles suggérées donnent les résultats
suivants:

« La bonne posture et la bonne distance de travail résultent du port des 
lentilles à « rendement optimal », le rythme cardiaque diminue,



les contractions musculaires corporelles sont atténuées, le rythme 
respiratoire ralentit,

la copie de lettres est plus rapide, la vitesse de lecture augmente, la compré-
hension est meilleure ».

Ainsi, le simple fait d'avoir agi sur le mécanisme d'adaptation de l'oeil lors de tâches spécifiques, 
exécutées à courte distance, a modifié de façon marquée certains rythmes biologiques. 

D'autres expériences menées par Beary et Benson ont donné des indications très significatives 
de l'impact de l'activité oculaire sur le fonctionnement d'autres systèmes. Ainsi, ils ont démontré 
que le seul fait de fermer les yeux réduit le rythme respiratoire de 6%, la consommation 
d'oxygène de 3% et la production de gaz carbonique de 2%.

On sait aussi que la fermeture des yeux provoque l'apparition d'ondes alpha au cerveau, ondes 
de la détente.

Au-delà du simple pourcentage, ce qu'il importe de retenir c'est que l'oeil est un organe 
régulateur énergétique important dans le corps humain.

Emmé, spécialiste russe en biologie, qualifie la lumière de « synchronisateur universel », on est 
en droit de désigner l'oeil comme régulateur biologique.

l'oeil, outil de performance lexique

Il semble évident pour tout le monde que la perception visuelle est partie intégrante des 
processus d'apprentissage. Le traitement que fait le cerveau des informations captées par l'oeil 
est, sans aucun doute, un processus qui permet d'apprendre. 

Mais selon l'étude extensive effectuée par Simons et Gassler, les maux de motricité oculaire 
(poursuites) et de vision binoculaire (hypoconvergence, asymétrie verticale, insuffisance de 
convergence) viennent en tête de liste comme dérangements les plus sujets à affecter la lecture.

C'est donc dire que bien voir au loin est moins important pour le rendement scolaire que ne le 
sont les habiletés du système moteur.

Les exemples ne manquent pas pour illustrer cette relation de réaction oculaire aux processus 
organiques généraux. Les pages qui précèdent en ont fourni plusieurs. En voici quelques autres: 
le fait de penser «  loin  » et penser «  près  » modifie de façon significative le processus de 
focalisation (Forrest) ; la réponse pupillaire constitue une mesure des processus de pensées et des 
attitudes (Hess) ; l'étude des mouvements oculaires peut fournir d'importants critères sur ce qui 
se passe dans le système nerveux (Georgetown University), la façon avec laquelle nous percevons la 
dimension et même la forme des autres est fortement influencée par notre relation émotive 
avec eux (Wittrelch).

POUR UNE THÉRAPIE INTÉGRALE

Dans ce contexte de l'approche globale de la vision, les actes thérapeutiques visent 
essentiellement à éliminer la matrice du dérangement oculaire. Postures, émotions, attitudes et 



pensées sont autant de composantes des schèmes structurants de la personne qui s'adapte aux 
stress provoquant l'apparition du dérèglement.

Le corps s'autoguérit incessamment. Il faut seulement lui indiquer la voie, créer suffisamment 
de résonance avec son harmonie naturelle pour qu'il se mette à bouger dans cette direction et 
que, ultimement, il puisse réduire à néant les myopie, astigmatisme, strabisme, etc.

Cette démarche n'est pas spectaculaire, mais elle est fondamentale. L'avantage qu'elle présente 
est celui de permettre à la personne de se connaître, de se reconnaître à travers l'adaptation 
oculaire en place.

C'est un travail sur soi avant d'être une action sur l'oeil.

N.B. Tous les soulignés sont de moi.

               
Comme vous pouvez le constater après cette lecture, prendre soin de vos 
yeux vous procure une excellente vue, mais contribue aussi pour une part 
importante dans votre santé générale. 

Même si vous ne souffrez d’aucun problème oculaire, votre participation à 
un atelier de Gymnastique oculaire intégrale vous procurera un bien-être 
général proche de la pratique du yoga en plus de donner le maximum 
d’énergie à vos yeux qui, en retour, participeront à votre santé.

Consulter le site gymnoculaire.ca pour de plus amples détails.

AVIS

Si vous avez apprécié le contenu de cet ouvrage et que vous souhaitez le partager par courriel ou 
par blogue, vous pouvez le faire librement tout en mentionnant, s’il vous plaît, sa provenance par 
le biais d’un lien vers le site gymnoculaire.ca.

Le contenu est soumis aux droits de la propriété intellectuelle et ne peut être revendu ou réutilisé 
sans autorisation écrite. Les textes présentés dans ce livrel sont la propriété exclusive de GuY S. 
Duchemin.

Si vous avez des questions sur Gymnoculaire, vous pouvez me contacter en utilisant le formulaire 
à la page contact du site

http://www.gymnoculaire.ca
http://www.gymnoculaire.ca
http://www.gymnoculaire.ca
http://www.gymnoculaire.ca
http://gymnoculaire.ca/contact/
http://gymnoculaire.ca/contact/
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